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Aéronautique L’entreprise de Coventry (ÉtatsUnis) implante sa première usine européenne dans laMeuse, à
Commercy, juste en face de sonprincipal partenaire, SafranAlbany. À la clé : 40 emplois à l’horizon 2020

Concordia Fiberspose sapierre
Commercy. « Beautiful day ! »
Dans un large sourire, Jérôme
Lefèvre, maire de Commercy,
s’adresse au président de
Concordia Fibers, Randal W.
Spencer, venu hier symboli
quement poser la première
pierre de sa future usine euro
péenne implantée sur le sol
meusien, zone d’activités du
Seugnon. Juste en face de son
principal partenaire, Safran
Albany, à proximité immédia
te d’un restaurant dont l’ossa
ture bois est sortie de terre.

Dans une bonne humeur
ambiante, JeanPhilippe Vau
trin, président de la Codecom
du Pays de Commercy, et Ran
dalW.Spencer,ontdoncenfilé
les gants, casque de chantier
sur la tête, pour manier truelle
et mortier en vue de sceller
une collaboration qui doit
aboutir à la création d’un bâti
ment industriel de 1.000 m²,
dont 400 m² liés à la produc
tion. Avec une extension déjà
anticipée de 300 m².

La Codecom a investi 2 M€
pour construire la structure
qu’elle louera à l’industriel
pour un bail renouvelable de
douze ans. Sa livraison, con
firméehierà l’issued’uneréu
nion technique, est prévue au
1er juillet 2016. Après une pé
riode de qualification du pro
cess, des opérateurs et des in
génieurs, elle devrait entrer
dans une phase opérationnel
le, avec échange des premiè

res livraisons de matière
première à SafranAlbany, en
janvier 2017. À la clé, 40 em
plois à l’horizon 2020.

La montée en puissance de
la première usine européenne
de Concordia Fibers, dont la
maison mère (52 salariés) est
basée à Coventry, dans l’État
de Rhode Island ( à une cen
taine de kilomètres de Boston)
sera progressive. Elle engage
ra de son côté 6 M€ d’équipe
ment dans une activité qui
consiste à transformer de la
fibre de carbone (tressée sur
bobines) dans le process de
fabrication, via le savoirfaire
d’Albany par tissage 3D, des
aubes (18 par moteur) et des
carters du turboréacteur de
nouvelle génération Leap.

Dutissageclassique
autissagetechnique

« Je viendrai de plus en plus
souvent en France, tous les
deux mois, pour la mise en
route du projet », a indiqué
Randal W. Spencer, « très ex
cité » à l’idée d’une collabora
tion qui se concrétise après
l’annonce officielle de l’im
plantation de l’entreprise à
Commercy, début mars au
Salon du composite de Paris.

La franche poignée de main
qui a suivi la pose de la pre
mière pierre du bâtiment avec
JeanPhilippe Vautrin en dit
long sur la volonté des deux
parties de bâtir un avenir

commun sur le territoire.
Même la truelle a été signée
par lesdeuxhommes,biendé
cidés à mener à bien cette
aventure humaine et indus
trielle qui doit permettre à
Concordia Fibers d’asseoir
une position de « tête de
pont » en Europe dans le ca
dre de ses autres applications.

Créée en 1920, cette société
familiale américaine était à

l’origine une entreprise de
tissage classique pour l’ha
billement. La délocalisation
du marché vers l’Asie l’a con
duite à recentrer son activité
sur une technicité de pointe.
Spécialisée dans la concep
tion et le développement de
fils et de fibres modifiées, elle
est toujours présente dans le
tissu de mode haute couture,
mais aussi dans les domaines

militaire (cordes de parachu
te), sportif (raquette de ten
nis), automobile (renfort en
Kevlar pour courroies de
transmission et de distribu
tion), dans l’industrie pétro
lière ou gazière et bien sûr
l’aéronautique. Grâce cette
foisàuncomposite légerbien
tôt estampillé « Made in
Meuse ».

NicolasGALMICHE

K Randal W. Spencer, président de Concordia Fibers, et JeanPhilippe Vautrin, président de la Codecom

du Pays de Commercy, ont scellé leur collaboration avec la pose symbolique de la première pierre de la

future usine américaine sur le sol meusien. Photo JeanNoël PORTMANN

Cop 21 AParis, la conférence sur les changements climatiquesmet en avant le rôle important de l’agriculture pour
piéger le carbone. En Lorraine une association pionnière développeune pertinente solution

L’art de renaturer les sols
Nancy. « Nous sommes le
seul organisme agricole de
France qui tient un stand au
Bourget durant toute la du
rée de la Cop21...». Céréalier
installé à Mamey, dans le
Toulois, Charles Aubriot
vient de rentrer de la confé
rence onusienne où il a pas
sé deux jours à expliquer
l’objectif de l’Association
pour la promotion d’une
agriculture durable (APAD)
dont il est le viceprésident
pour le NordEst. « Une ri
che expérience », préciset
il « surtout ces nombreux
contacts avec des paysans de
pays étrangers où le système
agroécologique que nous
préconisons a été adopté de
puis longtemps ». Cette mé
thode culturale privilégie la
conservation des sols. Rien
de très original : à travers le
monde, plus de 130 millions
d’ha sont cultivés ainsi. Mais
en France, à peine 2 % des
exploitants l’ont adoptée
alors qu’il est temps de re
voir une copie à bout de
souffle. Trop travaillé, sous
perfusion d’engrais et autres
fongicides, le plancher des

vaches de nos terroirs est au
bord de l’asphyxie. Dans les
régions de culture intensive,
le taux de matière organique
moyen a été divisé par deux.
Déstructurés, les sols ne re
tiennent plus l’eau de pluie
et ne captent plus de carbo
ne. Pourtant, la solution
existe. Dans le cadre de la
Cop21, le ministre de l’Agri
culture Stéphane Le Foll a
lancé le programme 4 pour
1000 qui vise à augmenter le
taux de CO2 capté par la glè
be à raison de 4 grammes de
C02 pour un kilo de sol.
Autrement dit, redonner à la
terre son pouvoir de séques
tration du principal gaz à ef
fet de serre. Une vertu que
des années de course au
productivisme ont annihi
lée.

Semis direct
La démarche de l’APAD est

basée sur le volontariat et
surtout l’émulation. « Dans
notre métier, l’isolement est
un danger. Il faut recréer des
liens entre paysans, alors
pourquoi pas avec ce type
d’initiative ? », souligne Mi

chel Grojean, un agriculteur
à la retraite de VilleySaint
Etienne très engagé dans le
mouvement. Actif depuis
1998, celuici regroupe pour
l’instant 400 fermes dans
l’Hexagone, dont une ving
taine pour le Grand Est.
« L’antenne régionale de
l’association n’a été créée
qu’en mars dernier et il faut

du temps pour sensibiliser
les paysans », sourit Charles
Aubriot. Sur ses terres, il a
bien entendu mis en prati
que la technique du semis
direct sous couverts végé
taux vivants qui permet de
réduire les intrants et de li
miter l’érosion tout en obte
nant des rendements très
corrects. Autres gains in

duits : moins de fongicides
épandus et des solides éco
nomies sur le poste carbu
rant des engins agricoles.
Chez ce céréalier, les lom
brics, les carabes et le cortè
ge des microorganismes
utiles à la croissance des
plantes se sont remis au tra
vail. Toute une biodiversité
réapparaît, la terre respire
mieux, ingère et digère ce
fameux CO2 qui pose pro
blème. Mais la couverture
végétale permanente du sol
a aussi ses effets inverses en
offrant le gîte et le couvert
aux ravageurs des cultures,
campagnols en tête. Hors de
question pour Charles d’em
ployer un rodenticide chimi
que. « J’ai replanté des haies
et des piquets d’affût dans
mes champs afin d’attirer les
rapaces et je fais confiance
au renard : un seul peut éli
miner 6.000 rongeurs en une
saison ». Reste à séduire un
monde rural encore scepti
que. Charles le sait : « Avant
de décompacter les sols, il
faut déjà décompacter les
têtes »…

PatriceCOSTA

K À Mamey sur ses champs, Charles Aubriot préserve la biodiversité

des sols en maintenant une couverture végétale permanente.

Photo ER.

Environnement Colloque
à la Chambre d’agriculture de Lorraine

Les 1.001vertus
de la connaissancedes sols

Nancy. Quels sont les enjeux
liés à la connaissance des
sols ? Pour répondre à une
question environnementale
aussi vaste et pour le moins
essentielle, la Chambre
d’agriculture de Lorraine
(CRAL) organise le mardi
14 décembre un colloque sur
les « 1001 usages des don
nées sols », à l’occasion de la
finalisation de la carte
d’identité des sols lorrains,
le Référentiel régional pé
dologique de Lorraine
(RRP).

Toute la journée, scientifi
ques et techniciens vien
dront présenter des applica

tions opérationnelles sur
des thèmes aussi variés que
l’agronomie, la gestion des
forêts, la qualité de l’eau ou
encore l’archéologie.

Aménageurs, conseilleurs
décideurs ou chercheurs, du
secteur public ou privé sont
invités à prendre part à cette
journée dédiée à la connais
sance des sols.

S.S.
W La participation au colloque

« Les 1001 usages des données

sol » est gratuite mais nécessite

une inscription avant le lundi

7 décembre , par mail à :

claire.fery@lorraine.chambagri.fr

Programme complet sur

www.cralorraine.fr

K Parmi les thèmes de cette journée la gestion forestière, mais aussi

l’agronomie, la qualité de l’eau, etc. Photo Alexandre MARCHI

Le collège de Blénod sera représenté au siège de l’Unesco puis sur le site duBourget, du 7 au9décembre

L’ÉcoRadioendirect de laCop21
BlénodlèsPontàMousson. De vrais
journalistes. Les collégiens se docu
mentent, passent par une phase
d’écriture puis s’expriment derrière
un micro dans le studio d’enregistre
ment de la web radio « 100 % déve
loppement durable du collège Van
Gogh ». Un médium rebaptisé « Eco
Radio ».

Depuis le 28 novembre 2014, les
collégiens diffusent des reportages
intitulés « En route vers la Cop 21 ».
Le douzième est dernier numéro a
été réalisé en anglais. Olivier Stock,
professeur de physiquechimie, ré
férent du projet web radio, fait tra
vailler les collégiensjournalistes
sur le développement durable « au
sens large » : « Ce n’est pas que la
préservation de la planète, c’est aus
si l’épanouissement des êtres hu
mains ». C’est pourquoi, les audi
teurs entendent parler de la Terre et
de ses habitants.

En mai, le collège a rejoint le ré
SEAU des écoles associées à
l’Unesco (Organisation des Nations
Unies pour l’éducation, la science et
la culture). La web radio a été remar
quée et mise en valeur sur le site
internet de l’organisation. Mieux
encore, l’Eco Radio, qui cumule les
récompenses depuis son lancement,
fait partie des cinq établissements
du territoire qui représenteront la
France lors du séminaire internatio
nal que l’Unesco organise à son siè

ge parisien les 7 et 8 décembre. Le
thème sur lequel partageront les in
vités sera : « Faire face au change
ment climatique : la réponse des
écoles du réSEAU ».

Les collégiens ne pouvant se ren
dre à Paris, Olivier Stock échangera
pendant le séminaire avec « des col
lègues de onze pays, des interve
nants de l’Unesco ainsi que des per
sonnes de milieux associatifs
engagés au niveau de la COP 21 ». Le
9 décembre, l’enseignant rejoindra
le stand de l’Unesco au Bourget, là
où se déroule la conférence sur le
climat.

Le billet d’humeur de Pio
L’appartenance au réSEAU ouvre

des portes au collège VanGogh et
offre des pistes de réflexion aux en
seignants à partir de thèmes défen
dus par l’Organisation comme la so
lidarité, le patrimoine mondial de
l’humanité, la culture ou l’éducation.
« On aborde aussi la notion de paix
qui n’est possible que s’il y a du
développement durable ».

La web radio se veut au plus près
de l’actualité, une émission réalisée
par les 4e Segpa a été consacrée aux
attentats du 13 novembre et la vie
scolaire a autorisé les élèves qui le
souhaitaient à s’exprimer librement
à l’antenne. En outre, trois élèves de
4e générale ont écrit et lu des poè
mes.

Après une tentative de journal té
lévisé interne, la radio a été la
meilleure solution retenue pour
communiquer. Les journalistes de 13
– 14 ans possèdent aussi un compte
Twitter @ecoradio_vvg : « Ils gèrent
le compte, écrivent et s’abonnent ».

Certains se lancent, à l’image de
Pio, dans l’écriture et la diffusion
d’un billet d’humeur sur l’interdic

tion des manifestations pendant la
Cop 21. « La radio leur demande de
nombreuses compétences », obser
ve Olivier Stock. Mais les collégiens
savent utiliser les outils à disposition
et promouvoir le développement du
rable.

JérômeBOURGUIGNON
W Les émissions de radio sont

consultables sur http://www4.acnancy

metz.fr/clgvincentvangogh

K Lucka, Steven, Pio et Hugo, supervisés par Olivier Stock, dans le studio

d’enregistrement. Photo ER

Champagnesauxenchères
vendredi àReims

Reims.Une vente aux enchè
res de champagnes et vins
de prestige est organisée
vendredi 11 décembre, à
19 h, à l’hôtel des ventes de
Châtivesle à Reims. Quelque
90 lots seront proposés, soit
un panel varié de provenan
ces et de contenants : bou
teille, magnum, jéroboam. Il
s’agit de la quatrième édi
tion de cet événement con
cocté de A à Z par les étu
d i a n t s d e l a l i c e n c e
professionnelle Commer

cialisation à l’international
des vins et spiritueux (CIVS)
de Reims. Ces derniers fi
nanceront ainsi leur voyage
d’études à Shanghai (l’an
passé, la vente avait rappor
té plus de 7.300€ pour
78 lots).

À noter également qu’à
l’occasion de cette vente,
une tombola permettra de
gagner un repas gastrono
mique pour deux personnes
d’une valeur de 500 € chez le
chef étoilé de l’Assiette
champenoise à Tinqueux.
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Vosges

Manifestation en faveur du climat
Epinal. Le collectif d’associations « Coalition climat 88 »
appelle à un rassemblement ce samedi de 14h à 16 h place
Foch, devant la préfecture d’Epinal. Le collectif appelle les
citoyennes et les citoyens à profiter du rayonnement
politique et médiatique de la Cop 21pour se mobiliser afin de
lancer un mouvement fort et durable pour la justice
climatique.


